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I <q2. 1Iodelle arec.lrg pli, p'our çra wl
<le a. Le large pli en 1biais simule la coupe
d'une roli<e princesse. ( in garnira leu lélasSaits
le crépe agasurim la rob e le eréý)oIiagonal,

et onil posera <ed a ii'e s <e fori-c triaug-
laire au cor-sage ýet alajà p..1uecloche à
large pli derrière. Sur le <evant, Ill]tc u
l)li cin Pointe fait séparément et do<ublé <le
Mousselinme iaide sur 7 poulce,, au b as et 2.1) en
liaut. L'ornement (les co'tés, en crêpe, at 14
p)ouicesle ])l(, gsur- 5 le large ;)on le <doublena
dle mousseliine à douibler. Corsage le (doublure
agrafant dlevamnt sur lequel <)i osrad'ai or<
les pieces c'lpaule, en crêpe, lescendamît <d<i-

(pument dlel'encoluire au-<dlessous le bra.s, enl -

suite on adaptera îee<dessomus du corsage (qu')on
repliera commie l'ind<iqué le dessin. Le pli at
6 pouces le large ein haut et 211, au bas, il est
COUSU à droite et agrafe à gauche, à hauteur
de poitrine seulement. Ensuite, il se mrabat en
blouse au-dessus le la ceinture drapée, faite
le biais le ci'èle et s'agrafant eii desso)us.

Cravate drapée de même. Manche avec mnan-
chiette cen pointe le 10 polices; le haut, fermiée
au miieu, et col en crêpe (le 2.1, pouces se ra-
battant sur- la cravate. Ornmement le bo<utons
die bois no<ir niat.

,' t 4 <ot amavr e hop/r< oit troe le po a r
çjru n ( du <l.-La robe est en foulé noir, garîli
(le crêpe angiola)is. Le corsage ferme devant. 1l
est orné d'un eimpiècemnit plat en crê3pe et d'un
plastron plissé de 7 pouces le large eii haut ct

2 au bas. Les levants sont I)or<lés cie biais
(le crêpe cie 5lpouces. Lue(los est t(_nidu lplat
et forme quelques plis à lat taille. Oil imettrat
le corsagre sur la jupe et <n ji<fera auil<as un
b iais Ciée crêpe le S poliucs, <drap)é sur :3 lpouces.
La jupe cloche est orniée à g (auche clu lé dcv it,
<'un pli Plat <le crêpe sur muosseline à faux
ourlet. Il at 6 pouce>s. Choux cie clêpe aux
manches et au corsage. Chapeau le crêpe
avec uîoeluds en crêpe et voile demti loîîg d(e 3
pouces sur 28 cie large, poséenci biais avec pe-
tite pointe sur le chapeau.

L1,1 l)1 aitd<'un homme d'Ntat<anIs soli
pays se ilesuru, le1plus so)uvenit, au mual<qu'il ka
fait aul reste de l'hIunimîaité. -G-MýN. Y.xui'ouit.

Sans que nous enîîcdevnions latcause, certains
jours naissent pour nous voilés le toutes les
tristesses de >nos souffrances pas.sées, dle toutes
nos craintes pour l'avenir. Qu'ils sont lourdls
à porter '-CLAIRE BAUER.

NOTRE-DAME DE PORTNEUF

Lest imîposs~ible d'aig~iner la dlate
précise (les premtiers établisse-
mnents françoais faits àil ortneuf.

Ce n'est (lu'après la fondation
dle la société (les Cent-Associés,
que (les établissements fixes se
formèrent sur les lieux î'enfer-
inés dans la suite (tans les bornes
(le la seigneurie le Portneuf.

Une dizaine d'caunées après la
formation (le cette compi~agnie,
un (le ses imeimbrie, Pierre Robi-

neau, commmença un étalilsseiment sur les lbordls
de la rivière Portneuf. Il fit faire (les défri-
clinents, mnettre lusie>urîs arpents de terre
(lit état (le culture, sans cepend<anit éavoir aucun
titre qlui luîi assuràt la propriété (les terrains
qu'il mettait ainsi en vaïleur.

Le 16 avril 1647, un titre en formie de la

concession de la seig'neurie de Portncuf fut
donné par lat coimnl)ag11Ilie (les Cent-Associés,
nion pas a, Pierre Rýolunieantt, mais à.Jacqlues Le
Neuf (le la Potherie.

Notre plus grand désir, était-il (lit dlans
ce titre, ayant tou jours étédéftblir une forte.
Colonie dle naturels Franmwais cen la Nouvelle-
France, afin que, par' leur exemple, les peuples

s(va le es lits pay~s lussent instruits en la
coiassatnce de Dieu et rédluits à une vie ci-
vile, sous l'obéissance du iroi, nous av\ons reçu
volonitiers ceux quii se sont présentés pour
nous aider en cette louable entreprise, et spé-
cialcmejît quand flots avons reconnu qu'ils
étatient (disposés d'entreprendre la culture (le
quelq~ues parties les terres concédées à notre
compnj«iie, par leu<défunt roi (le glorieuse mé-
11oire c'est e qui aurmit mu notre compa-
gnîle (le dlonner et coincéer au sieur le la
Poterie une lieue et deimie de longy du fleuve
Saîmt-Lauremît, su r trois lieues de profondeur
(hans les terres, ainisi qu'il est porté par' la dé-

il <er11atiomi <e notre co mpagiîi1e (du 5 janv1\ier-
I t3(j, depuis lequel temips le sieur de la Po-
terie se serait mis ein poseussiomi(de pareille
<tuantite (le terre situées sur le lit fleuve St-
Laur< ut, depuis le ruisseau aii-(elâ cde lat
roche, jusqu'au Caip-du -Sanît et un a joui e
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